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I - Généralités 

L'existence du dolmen de Casal do Penedo était connue 

depuis tres longtemps. Son emplacement était déjà marqué sur les 

vieilles minutes géologiques du temps de Carlos Ribeiro. Cepen­

dant jamais aucune fouille n'y avait été réalisée. C'est en 194 I 

que guidés par Romão de Matos, nous eúmes l'occasion de nous 

rendre sur Ies lieux avec I'Ingénieur A. de Mello Nogueira. Nous 

púmes alors vérifier que Ia moitié du dolmen avait été détruite et 

que toutes les dalles de sa paroi méridionale avaient disparu, Ies 

habitants du voisinage Ies ayant utilisées à des fins diverses. 

Cep.endant 7 dalles subsistaient encore. L'intérieur du dolmen etait 

encombré de terre et de pierrailles, couvertes d'herbes et de ron­

ces. Nous donnons pi. I, fig. 1-2 des photographies du dolmen tel 

qu'il se présentait à cette époque. 

En février 1946, le collecteur P. Carreira de Deus découvrit 

sur le local quelques fragments de poterie et des débris d'os 

humains qui provenaient d'une excavation commencée par deux 

babitants de Verdelha en quête de trésors. En raison du danger 

que présentait cette entreprise pour la conservation des restes 

arcbéologiques, si ces derniers avaient existé, ii fut décidé de 

comrnencer des fouilles sans perte de temps. 
2 
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Les travaux une fois cornmencés durerent 5 jours et furent 

exécutés sous notre orientation par le personnel des Services 

Géologiques. 

II- L'état initíal et Ia situation du dolmen 

Le dolrnen est situé à environ 300 m. au NW du Casal do 

Penedo et plus ou moins à I km. à l'Ouest du village de Verde­

lha dos Ruivos, Vialonga (Póvoa de Santa Iria). 11 est bâti sur le 

versant d'une colline élevée dont le sornrnet est couvert par de 

tres nornbreuses coquilles (restes de cuisine préhistorique) des 

fragrnents de céramique, des silex taillés, des rneules, des fragments 

de haches polies, etc. II sernble que cette colline aurait porté 

autrefois une ancienne agglornération préhistorique, peut être un 

< castro". EU e est constituée par des calcaires crétacés, en banes 

bien littés jáunâtres, affectés sur le versant méridional d'un assez 

fort pendage vers le Sud. C'est de ces banes qu'ont été extraites 

les dalles qui ont servi à la construction du dolrnen et dont la 

disposition est indiquée sur le plan ci-joint: 

Les dirnensions respectives de ces dalles sont les suivantes: 

N.0 I - Orientation NS; longueur zm, 1 O; largeur rnaxi­

rnurn tm,50; épaisseur rnaxirnurn 0,35. N. 0 2-0rientation E,l5°N; 

longueur 0111,93; largeur rnaxirnum Om,56; épaisseur rnaximurn O,m25. 

N.0 3- Orientation EW; longueur zm.; largeur maxirnum 1111,50; 

épaisseur maxirnurn Om,30. N.0 4- Orientation O, 25° N; lon­

gueur Qm, 95; largeur maxirnurn Qm,82; épaisseur rna1rimurn Om,zz: 
N.0 5- Orientation N,30° O; longueur }m,70; largeur maxi­

murn 1 m,35; épaisseur maxirnum Om,I8. N.0 6-:-0rientation O, 20°N; 

longueur zm,53; largeur rnaxirnum 1 m,40; épaisseur maxi­

murn Qm,25. N. 0 7- Orientation N, l0°W; longueur Im,07; 

largeur maxirnum Qm,70; épaisseur maximum Qm,zz. 
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Les dalles 2 et 5 ne sont pas en piace. H sembie que Ia dalle 

2 ait du se trouver primitivement dans l'intervalle compris entre 

les dalles 1 et 3 et dans Ie prolongement de Ia premiere. De 

même la dalle 5 devait se trouver à l'origine dans I'íntervalle 

entre les dalles 4 et 6. 

Les dalles 2, 3 et 4 sont dressées sur une couche eaieaire três 

inelinée, paraiielement à sa direction. Elles sont done en équi-

i 

Plan du Dolmen de Penedo (Verdelha dos Ruivos) 
Echelle 1/100. 

libre três instable. Elles sont posées sur un soubassement de 

petites pierres plates entremêlées de terre bien tassée. La dalle 

6 est en position oblique par rapport à la direction du bane 

ealcaire. Les dalles I et 7 sont perpendieulaires à cette direetion. 

Ell~s oeeupent deux sillons qui furent probablement creusés dans 

un bane de roche plus tendre qui se présente sous la forme d'un 

tuf ou d'une eraie impure. C'est dans l'intervalle entre ee bane 

tuffeux et le bane de caicaire jaunâtre plus dur, qui supporte Ies 

dalles précédentes, que fut exeavée la fosse qui contenait Ies osse­

ments humains rencontrés au cours des fouilles (PI. III, fig. 6). 
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Comme on le verra ci-aprês, le dolmen contenait les restes 

détruits de squelettes appartenant à plusieurs individus y compris 

des enfants. Tons les ossements recueillis étaient brisés et disper­

sés en désordre, ce qui indique três nettement que le dolmen a été 

violé à une époque qu'il nous est difficile de préciser, mais qui 

devait être assez ancienne. 

Pour achever ce scbéma relatif à l'architecture du dolmen 

nous remarquerons encore que toutes les dalles étaient renforcées 

et bien étayées à leur base par des blocs calcaires, parmi les­

quels des plaquettes, le tout étant consolidá par de la terre. 

Seules les dalles 2 et 5 n'en possédaient pas ce qui prouve 

qu'elles ne sont plus en place, mais l'ancienne construction de 

pierres a subsisté sur l'emplacement qu'elles ont occupé primiti­

vement. Une des cingularités de ce dolmen, encore à noter, est 

l'existence d'un prisme de basalte de section triangulaire et d'une 

bauteur de om,70 environ, placé à proximité de l'ancienne entrée 

du dolmen vers son extrémité Est. Au premier abord nous avons 

cru qu'il s'agissait d'une borne placée en ce point pour marquer 

une limite de champ ou de propriété. Cependant au moment des 

excavations nous avons remarqué que l'intervalle compris entre 

ce prisme et la dalle 6 (environ Qm,SO) était occupé par un petit 

mur bas en pierres plates. Ce petit mur avait pour effet d'assurer 

la stabilité de la dalle 6 et de séparer de la chambre principale 

du dolmen une sorte de petit vestibule ou furent découvertes, dês 

le premier jour de fouilles: une h ache poli e, une massue et plus 

tard une grande coquille de buccin. 

A l'extérieur du dolmen, dans la partie qui entoure les dalles 

encore debout, se trouve un amoncellement de blocs de pierre et 

de terre qui enveloppe complêtement l'édifice et qui probable­

ment le recouvrait en entier à l'époque qui a précédé la destruction 

des dalles manquantes. 
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I I I - Les fouilles 

La premiere journée de fouilles fut consacrée, au moins pen­

dant la matinée, au nettoyage superficiel, à l'enlevement des her­

bes et des racines. Deux petits sondages furent exécutés, l'un dans 

la partie vestibulaire du dolmen, ou, des les premiers coups de 

pioche on découvrit une massue et une herminette large. Le 

deuxieme sondage fut réalisé en «A "• le long de la da!le 2. Il nous 

donna des ossements humains ainsi qu'un fragment de céramique. 

A la suiie de ces premieres découvertes íl fut résolu de con­

sacrer le reste de la premiere journée à nettoyer completement le 

réduit vestibulaire des terres qu'il contenait encore, d'excaver 

l'intervalle «D» compris entre le prisme de basalte et les dalles 5 

et 6 et enfin d' ouvrir une tranchée longitudinale !e long des dal­

les 2, 3 et 4. Cette tranchée fut commencée sur une profondeur 

de 20 à 30 cm dans le sens EW sur toute la longueur de l'inter­

valle entre les dalles I et 5. Les terres retirées, furent tamisées 

au fur et à mesure de l' extraction. 

A la fin de la journée le point «A» livra les restes de 4 crâ­

nes humains, fortement endomagés. Ces crânes étaient disposés 

les uns à côté des autres, recouverts et séparés par des blocs de 

calcaire. C'est apres les avoir retirés que nous découvrimes le 

petit vase hémisphérique que nous figurons plus loin et qui se 

trouvait en position retournée à côté d'un petit cylindre calcaire 

sans dessins et d'un Pecten. 

Le deuxieme jour, la tranchée «AB:• fut approfondie sur toute 

sa longueur d'environ Om,30. Deux autres tranchées furent com­

mencées le long des dalles l et 5. L'intervalle «C» situé entre les 

dalles 1, 2 et 3 fut en grande parti e vidé de son contenu. Il nous 

a livré des fragments de céramique ornée, des perles de collier 

et des cendres. Les tranchées nous ont donné quelques silex, 
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parmi lesquels une pointe de fleche et un trapeze. Une plaque de 

gres rectangulaire, alioogée et percée d'un trou sur un de ses 

angles, fut trouvée en creusant sur l'emplacement ou furent 

découverts, la veille, les crânes humains et le vase hémis­

phérique. 

Pendant le troisieme jour la partie centrale H délimitée par 

les tranchées ouvertes la veille, fut entamée et completement nive­

lée. On y trouva encare des perles de collier et des silex, dont 

deux bouts de James et une meule en gres. 

Le quatrieme jour, la fouille fut approfondie sur toute son 

étendue. On découvrit une nouvelle !ame de silex ainsi qu'une 

nouvelle herminette, sous la dalle inclinée 5. Vingt buit perles de 

collier furent recueillies, dont la majorité en scbiste et quelques 

une en cala'ite. Une grande coquille de buccin fut trouvée adossée 

à la dalle d'entrée 7. 

Enfin le 5 eme jour, le reste des terres meubles fut retiré. 

Le calcaire du substratum fut atteint. Les intervalles entre les 

dalles furent nettoyes. La dalle 5 qui n'était pas en place fut ren­

versée pour permettre de fouiller en dessous. Au cours de cette 

derniere journée Jes seules trouvailles furent quelques silex. 

Par mesure de prudence et pour éviter la chute des dalles 

qui restent debout et surtout l'effondrement des terres dans les 

intervalles entre les dalles 1,2,3 et 4,5 des pierres y furent amon­

celées. D' autres furent placées entre la dalle 6 et le prisme de 

basalte, pour en renforcer la stabilité. 

Avant l'acbevement des fouilles une tranchée fut creusée sur 

l'emplacement supposé des dalles aujourd'hui manquantes. Elle ne 

nous a rien donné. 
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IV - Les industries lithiques 

Les pieces suivantes ont été recueillies dans le dolmen: 

-·Un petit cylindre-idole en calcaire jaunâtre ne portant pas 

de dessins (PI. VII, fig. 15). Ses dimensions sont les suivantes: 

longueur 61 mm.; diametres transversaux 28 mm. et 27 mm. 

- Un objet paraissant être en grauwacke et présentant la 

forme d'une massue qui serait plane sur une de ses faces (qui est 

polie) et convexe sur l'autre. Les bords latéraux de l'objet sont 

presque rectilignes. Son extrémité large est convexe et son extré­

mité étroite presque rectiligne un peu convexe. La piece est 

fracturée transversalement en son centre et mutilée de la moitié 

gauche de son extrémité large. Ses dimensions sont les suivantes: 

Longueur 234 mm.; largeur à l'extrémité large, en dessous de la 

fracture 65 mm. Largeur à l'extrémité étroite 38 mm.; épaisseur 

à l'extrémité large 37 mm.; épaisseur à l'extrémité étroite 25 mm. 

L'usage de cette piece comme objet à polir et aiguiser parait 

probable (PI. VI, fig. 7-7 a). 

-Une herminette plate en schiste amphibolique (?) à bord 

tranchant convexe, limité par deux angles bien saillants. La queue 

de cette piece est mutilée. Les deux faces de l'objet, ainsi que les 

deux bords latéraux, présentent des éraillures. Le profil du tran­

chant est plus convexe d'un côté que de l'autre. Des concrétions 

calcaires s'observent en différents points de Ia piece (PI. VIII, fig. 24). 

Longueur de l'exemplaire: 165 mm.; largeur au tranchant 69 mm.; 

épaisseur maximum 22 mm. 

-Une deuxieme herminette en même matiere, est plus 

irréguliere que la précédente (PI. VII, fig. 17). Elle est légerement 

inclinée d'un côté. L'une de ses faces est plus ou moins plate. 

Au contraíre, l'autre est plus convexe. Le tranchant est convexe 
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mais symétrique. Une des faces de l'objet porte deux larges néga­

tifs latéraux, un sur chague bord, et qui font penser à des tailles 

de régularisation, destinées à faciliter l'emmancbtlment. Des con­

crétions calcaires peuvent être observées sur les deux faces et 

plus sur l'une que sur l'autre. Longueur de l'exemplaire 151 mm.; 

largeur au tranchant 64 mm.; épaisseur 15 mm. 

-Une lame de silex de section trapézoidale (PI. VII, fig. 18). 

L'extrémité de cette lame qui portait le bulhe a été retouchée sur 

ses deux faces par plusieurs tres petites tailles étroites et allongées 

en vue de la régularisation du tranchant en forme de grattoir. 

Longueur 127 mm.; largeur maximum 24 mm.; épaisseur maxi­

mum 7 mm. 

-Une !ame plus petite, de section trapézoidale; fracturée à 

sa base par suite des imperfections de la roche. Le bulhe est bien 

marqué. Longueur de l'exemplaire 79 mm.; largeur maxirrium 

20 mm.; épaisseur maximum 5 mm. (PI. VII, fig. 9). 

-Une moitié de lame, de section trapézoidale à la frac­

ture et triangulaire à l'extrémité pointue (PJ. Vlll, fig. 20). 

Longueur 76 mm.; largeur à la fracture 21 mm.; épais­

seur 5 mm. 

- Un bout irrégulier de faucille en silex, de forme ovale 

assez mince, présentant · de fines retouches par écaillement des 

bords (Pl. IX, fig. 31 ). Longueur actuelle de la piece 35 mm.; 

largeur maximum 26 mm.; épaisseur maximum 5 mm. 

- Trois trapezes dont un assez régulier, de section triangu­

laire · et retouché sur ses bords, inclinés obliquement. Longueur 

25 mm.; largeur lO mm.; épaisseur maximum 2 mm. (PI. VII, 

fig. 1 0). 

- Un deuxieme trapeze avec un des bords obliques long et 

retouché et l'autre petit. Section transversale subtrapézoidale. 

Longueur 27 mm.; largeur 11 mm.; épaisseur 3 mm. (PI. VII, 

fig. 11 ). 
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- Le troisieme est de section transversale subtrapézoidale 

lui aussi. L'un des bords obliques, três long, est retouché, l'autre 

est perpendiculaire au tranchant. Longueur 28 mm.; largeur maxi­

mum 13 mm.; épaisseur maximum 3 mm. (PI. VII, fig. 12). 

-Une petite pointe de fleche en silex rose, à base convexe. 

Angles latéraux bien marquês. La taille de cette piêce est com­

plétée par de três fines retouches des bords. Longueur 22 mm.; 

largeur maximum 16 mm.; épaisseur 15 mm. (PI. VII, fig. 13). 

-Une autre pointe de fleche est à base concave. Sa pointe 

ainsi qu'une de ses ailes latérales, sont brisées. Quelques três 

fines retouches existent sur ses bords. La piêce est en silex blanc. 

Elle est três mince. Longueur actuelle 23 mm.; largeur maximum 

17 mm.; épaisseur 3 mm. (PI. VII, fig. 14 ). 

- Un petit croissant de quartz. Taille plane. Bord concave 

épais. Bord convexe mince régularisé par de petites retouches 

planes, transformant ce bord en une sorte de racloir. Longueur 

25 mm.; largeur maximum au centre 18 mm.; épaisseur maxi­

mum 7 mm. (PI. IX, fig. 29). 

- Un petit grattoir nucléiforme sur petit galet de quartz 

dont Ia surface primitive est conservée sur tout le verso et sur la 

moitié du recto. La partie du recto opposée à la base est três 

épaisse et taillée par petits coups verticaux três irréguliers, com­

plétés par quelques petites retouches du bord tranchant qui pré­

sente des índices d'utilisation. Dimension axiale 33 mm.; largeur 

maximum 42 mm.; épaisseur maximum 27 mm. 

-Une plaque rectangulaire allongée en gres micacé (PI. VI, 

fig. 8) semble avoir servi à polir ou à afuter des objets tranchants, 

car elle est légerement concave et usée au centre de chacune de 

ses faces. Cet objet a été fracturé accidentellement en deux moi­

tiés pendant les excavations. II présente à l'un de ses angles un 

trou biconique de suspension, plus ouvert d'un côté que de l'autre. 

Des concrétions calcaires peuvent être observées sur les deux 
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faces. Dimensions: longueur 117 mm; largeur maximum 64 mm. 

aupres de la perforation; épaisseur maximum 17 mm. 

-Une petite meule en gres grossier rosé, présentant une 

surface plano~concave mutilée à un de ses angles. Les bords 

sont grossierement régularisés, donnant à la piece une forme de 

parallélépipede grossier. Longueur 102 mm; largeur 98 mm; 

épaisseur maximum 68 mm. (PI. VII, fig. 19). 

- Un galet sub-ovale de quartzite ayant servi de petite meule 

et aussi de percuteur. II montre deux facettes d'aplanissement et 

de polissage par usure. Longueur 94 mm; largeur 70 mm; épais­

seur 66 mm. (PI. VIII, fig. 27). 

-Une plaquette de calcaire est figurée PI. IX, fig. 30. II s'agit 

d'une piêce ayant servi, dans la construction du dolmen, à caller 

la base de !'une des dalles latérales de ce dernier. Longueur 167 mm; 

largeur 155 mm; épaisseur maximum 30 mm. 

- Un petit nucléus de silex a été mutilé par le feu. II ne 

mérite pas qu'on en parle. 

- Un petit éclat de silex est plus ancien que le dolmen. 

H s'agit d'une piece paléolithique rapportée, retouchée en racloir. 

II n'y a rien de spécial à en dire. 

- Nous avons recueilli pendant le tamisage des terres pro­

venant du dolmen, 51 perles de collier. Parmi celles-ci nous 

notons 3 perles en cala'ite, dont une allongée, brisée dans le sens 

de sa longueur (PJ. VI, fig. 6); deux petites pierres calcaires per­

cées; 45 perles 'en schiste et une en jai ayant la forme de deux 

troncs de cones accolés par leur base large. Cette perle a une 

longueur de 25 mm. Nous figurons l'ensemble de ces perles (PI. VI, 

fig. 4). 
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V - Céramique 

- Huit fragments de vase campaniiorme, dout quatre ont 

pu être recollés. Le bord a une épaisseur de 5 mm. environ 

(PI. VI, fig .. 1 et 2; PI. VIII, fig. 23 et 25). II est décoré de trois 

ligues paralleles en zig-zags. L'intervalle entre la premiere et la 

derniere est de 6 mm. environ. En dessous d'un iutervalle 

de 13 mm. on observe une succession de ligues minces et paralle­

les, les unes continues, les autres poiutillées, organisées par grou­

pes de trois, avec des iutervalles lisses un peu plus larges. 

Le fond du vase (PI. VIII, fig. 25) offre à l'iutérieur d'un 

cercle constitué par trois ligues parallêles et Iégerement pointil­

lées, une étoile à angles multiples, formée par trois ligues paral­

lêles en zigzags, analogues à celles du bord déjà signalé. La 

lougueur de J'ensem&le recollé est de 118 mm. Le fragment de 

bord a pour longueur 47 mm et pour largeur 42 mm. 

- Un fragment d'un autre vase montre un alignement de 

points en creux et quatre ligues verticales s'y raccordant. (PI. VIII, 

fig. 22). Le dessin est três fruste. Longueur de l'exemplaire 46 mm. 

largeur maximum 32 mm; épaisseur maximum 16 mm. 

- Un fragmeut de céramique noire a comme dessin une 

série de losanges, dont les uns sont lisses et Ies autres pointillés, 

disposés en quiuquonce. La partie supérieure de ce dessin est 

limitée par une ligoe en zig-zags. Longueur du fragment 53 mm; 

largeur 36 mm; épaisseur maximum 8 mm. (PI. VI, fig. 5). 

- Un petit vase hémisphérique dont les deux diamêtres trans­

versaux sont de 101 mm. (PI. VIII, fig. 26). La hauteur de la 

calotte est de 57 mm. L'épaisseur du bord est de 6 mm. Ce vase 

est encore pleiu de terre. On y note la présence d'uue dent 

humaine et d'uu Hellx. 11 a été trouvé renversé sur lui même. 

11 est légerement fendu. 
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- Quelques autres fragments de poterie, comme le v ase qui 

vient d'être décrit, ne présentent pas de dessins. Il n'y a rien de 

spécial à en dire. 

VI-- Coquilles 

De nombreuses Tapes decassatus existaient dans le dolmen. 

Nous remarquerons à ce propos qu'il existe sur les flancs de la 

colline à laquelle est adossé le dolmen, de tres nombreuses 

coquilles de cette espece, qui doivent provenir de restes de coi­

sine pré-historique de quelque aglomération qui existait dans le 

voisinage. 

- Deux huitres ont été trouvées dans l'intérieur du dolmen, 

ainsi qu'un Pecten que nous figurons pi. VIII, fig. 21. Les dimensions 

de ce dernier sont les suivantes: dimension axiale 76 mm; lar­

geur 88 mm. 

-Une grande coquille de buccin a été trouvée dans le vesti­

bule du dolmen. Nous la figurons pl. vn, fig. 16. Ses dimensions sont 

les suivantes: longueur 175 mm; largeur 97 mm. 

VII - Ob jets divers 

Outre les coquilles qui viennent d'être signalées nous notons 

l'existence d'une petite dent de sparidé (Pl. VI, fig. 3), de quelques 

foraminiferes crétacés et de quelques ossements de chêvre ou de 

mouton. 

Ossements humains 

Parmi les ossements humains nous avons reconnu les restes 

extrêmement fragmentés d' au moins 9 individus, parmi lesquels des 

enfants. Nous donnons ce nombre en nous basant sur les petits 

os du pied et de la maio (rotules~ scaphoides, calcaneums, etc. 



LE DOLMEN DE CASAL DO PENEDO 29 

Nous possédons 1 O extrémités distales d'humérus bien identifiables 

parmi lesquelles 3 ayant appartenu à des enfants. Nous notons en 

outre l'existence de plusieurs centaines de phalanges de la main 

et du pied et 417 dents humaines, dont un assez grand nombre de 

lait. La plupart des ossements, surtout les crânes et les os longs, 

étaient brisés dans !e gisement, 1e dolmen ayant été probablement 

vio1é. Nous ne présentons en illustration qu'un morceau de calotte 

cranienne, le mieux conservé de l'ensemb1e, mais tout encroúté de 

calcaire. Nous le figurons pi. IX, fig. 28. Ses dimensions 

sont les suivantes: 

largeur 147 mm. 

Dimension antéro-postérieure 173 mm; 

Conclusions 

L'examen des pieces décrites et leur comparaison avec les 

industries de quelques autres gisements portugais nous ont mon­

tré les relations suivantes: 

Les cylindres calcaíres, analogues à celui que nous avons 

figuré pi. VII, fig. 15, existent en de nombreuses stations. Parmi 

celles dont les dépouilles se trouvent exposées dàns le musée du 

Service Géo1ogique du Portugal, nous en avons observé la pré­

sence dans les grottes de Cascais, de Casa da Moura (Cezareda), 

et dans celles, artificielles, de Quinta do Anjo (Palmela). 

L'objet en forme de massue, figuré pi. VI, fig. 7 et 7.a, pos­

sede une forme qui se retrouve chez certaines pieces calca-ires 

recueillies dans 1e dolmen du Monte Abraão, lesquelles sont plus 

longues mais possedent une section identique. Nous avons observé 

également l'existeri.ce de deux extrémités de pieces du même 

genre parmi des objets provenant de Casa da Moura (Cezareda). 

Les herminettes sont vulgaires dans tous les gisements: 

Cascais, Casa da Moura, Dolmen du Monte Abraão et Quinta do 

Anjo (Palmela). 
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Les !ames de silex sont, elles aussi, três répandues dans tous 

les gisements de la même époque. Les fleches à base concave 

et celles à base convexe sont connues à Cascais, Casa da Moura, 

dolmen du Monte Abraão e Quinta do Anjo (Palmela). Des micro­

lithes trapézoides, analogues aux notres, ont été trouvés à Cascais, 

Casa da Moura et dolmen du Monte Abraão. 

La plaque de gres micacé que nous figurons pi. VI, fig. 8 a 

ses homologues dans les gisements de Cascais (piece percée d'un 

trou biconique au milieu de son extrémité étroite), Casa da Moura 

(une piece rectangulaire brisée à une de ses extrémités) et Quinta 

do Anjo (Palmela) dont on connait deux plaques de même nature, 

usées sur leurs faces mais non perforées. 

Les perles de collier que nous avons recueilli dans le dolmen 

de Penedo sont semblables à celles que l'on connait à Casa da 

Moura, dolmen du Monte Abraão et Quinta do Anjo (Palmela). 

Si nous considérons la céramique, nous voyons que le vase 

hémisphérique, figuré planche VIII, fig. 26, ressemble aux vases de 

même type que l'on trouve à Cascais, Casa da Moura et Quinta 

do Anjo. Enfin nous remarquons que le type campaniforme décoré 

est spécialement trouvé dans les grottes artificielles de Quinta do 

Anjo (Palmela). 

Par son industrie et par son architecture générale, le dolmen 

de Penedo que nous venons d'étudier se rapproche beaucoup des 

dolmens autrefois décrits par Carlos Ribeiro dans la région de 

Belas (Monte Abraão) et qui doivent três probablement être de 

même âge. 

II nous reste avant d'achever le présent travai!, de dire 

encore quelques mots sur la place qu'occupe le dolmen de 

Penedo dans le phyllum évolutif de ces monuments au Portugal. 

Parmi les nombreuses investigations réalisées jusqu'à ce 

jour, les plus importantes ont été celles du Professeur Manuel 

Heleno, qui a exploité plus de 300 dolmens dans !'Alentejo. 
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II nous semble donc intéressant de faire référence au schéma 

général donné par ce dernier dans sou cours à la Faculté des 

Lettres de Lisbonne. 

Prenant comme bases l'évolution de. l'architecture et celle du 

matériel recueilli, il est actuellement possible, selou M. Heleno, de 

distinguer trois phases évolutives: 

1. 0 - Phase < néolithique >. - Elle englobe les monuments 

constitués par une petite chambre quadrangulaire, parfois sub­

trapézoidale, à dalles latérales simples, non régularisées. 

La hauteur de ces dolmens primitifs est de l' ordre de 1 m ., 

environ. Leur couvercle est constitué par une ou plusieurs dalles 

pouvant présenter à leur surface de petits creux excavés. Ces 

monuments ne possêdent pas de corridor, mais quelquefois une 

gallerie ouverte, primitive, sous tumulus. Le couvercle se trouve 

parfois remplacé par de la blocaille. 

Ces monuments étaient destinés à recevoir ·un mort seule­

ment (sépultures individuelles). Le phyllum évolutif de ce type de 

monuments aboutit beaucoup plus tard, aux cistes de 1' époque 

du bronze. 

Le petit matériel comprend des microlithes de type tardenoi­

sien, rappelant ceux de Muge, des perles de collier, des haches 

primitives piquetées, polies seulement au voisinage du tranchant 

et quelques céramiques rappelant le type Ertebollien. 

2. 0 - Phase « énéolithique > initiale. - Progressivement les 

dolmens deviennent plus allongés. lls rappellent encore les for­

mes primitives basses, mais commencent à être subdivisés en 

deux compartiments: une chambre et un corridor. Cette évolution 

résulte du fait que les sépultures deviennent collectives. La 

chambre commence à prendre une forme polygonale, plus ou 

moins arrondie. 
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Le matériel trouvé dans ces monuments comprend encore 

des microlithes de type tardenoisien, parfois à petites coches 

latérales vers la base, des haches bien polies seulement sur 

le tranchant, des pointes de fleches à base convexe et de la 

céramique. 

3. o - P!zase "énéolithique" proprement dite. - A partir du 

milieu de l'Enéolíthique, la chambre des dolmens devient subcir­

culaire. Le corridor des dolmens s'allonge davantage. II est 

recouvert par des dalles ou par de la pierraille. Les dalles !até­

rales restent petites, sauf dans la partie moyenne ou leur hauteur 

devient plus grande. Les galeries plus longues sont divisées en 

deux compartiments. On trouve parfois dans ces dolmens des 

petites niches et cachettes pouvant renfermer divers objets. 

La partie supérieure de ces monuments devient, par la suite, 

plus rétrécie au point de division et commence à prendre une 

forme arrondie comme celle de la chambre elle même. On abou­

tit ainsi aux dolmens classiques énéolithiques. 

Le matériel trouvé dans ces monuments comprend des 

pointes de fleches à base concave, des petites idoles, des plaques 

anthropomorphes, etc .. 

A partir des dolmens vrais dérivent deux phyllums latéraux 

qui vont donner respectivement: 

A-Les cryptes alcalariennes et les monuments à fausse 

coupole, construits avec de petites d.alles superposées, 

comme celles de certains fours, et recouverts générale­

ment par une d.alle qui ferme l'ouverture du sommet de 

la coupole. 

B - Les grottes artificielles, comme celles de Alapraia, 

Carrenque, Palmela, etc. 
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Fig. I - Le dolmen de Penedo avant les fouilles 

Fig. 2 Le dolmen de Penedo avant les fouilles 
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Fig. 3 - Le dolmen avant te commencement de la fouille 

Fig. 4 - Les dalles ayant été dégagées à la iin du premier jour 



M. VAUL TIE~ BT G. ZBYSZEWSI(I - Le dolmen de Casal do Penedo PI. III 

fig. 5- Vue de profil prise à la fio du 2 eme jour 

fig. 6 - Le fond de la fosse centrale 
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fig. 7 - L'intérieur dégagé du dolmen 

fig. 8- Excavation réalisée sous la dalle n.o 5 
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fig. 9 - Le tamisage des !erres à proximité du dolmen 

fig. I O - Dernier jour de fouilles 
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Tous ces monuments donnent un matériel extrêmement riche 

comprenant des idoles, des plaques de schiste, de la céramique 

ornée, des pointes de fleches à base concave, parfois associées 

avec d'autres à base convexe, des lames et des outils divers et 
parfois des crosses de schiste joliment décorées. Certains dol­

mens peuvent présenter parfois des peintures ou des gravures 

rupestres. 
D'aprês ce qui vient d'être vu, le dolmen de Penedo 

devrait appartenir à la troisiême phase évolutive du Profes­

seur Heleno. C'est en effet un dolmen allongé, et qui présente un 

reste de corridor, ce dernier ayant dú três probablement, être 

court. II s'agit incontestablement d'une sépulture collective. 

Enfin le matériel comprend des fleches des deux types classiques, 

en association avec un cylindre calcaire et des restes d'une 

céramique campaniforme, ornée. 
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